
ROUMANIE – BUCAREST – 19 septembre 2025 
 
Soirée de gala CCI Française en Roumanie (CCIFER) 
 
Allocution d’Olivier Cadic, sénateur représentant les Français établis hors de France 
 
 
Messieurs les ministres, 
Monsieur l'ambassadeur  
Monsieur le président et Madame la directrice de la chambre de commerce et 
d’industrie France-Roumanie, 
Madame et monsieur les conseillers des Français de l'étranger, 
Mesdames et Messieurs, 
 
Chers amis, 
 
Quel bonheur d’être parmi vous ce soir, à Bucarest, à l’invitation du président de la 
chambre Nicolas Richard, et de sa directrice exécutive Adriana Record. 
 
Je remercie chaleureusement Dana Gruia Dufaut, présidente du conseil consulaire, qui 
est à l’origine de ma venue ce soir. 
 
Cette maison, forte de plus de 500 entreprises, incarne la créativité, la force et la vitalité 
des liens économiques entre la France et la Roumanie. 
 
Ce matin, avec Nicolas Warnery, notre ambassadeur de France en Roumanie, nous 
avons rencontré le sénateur Titus Corlăţean, remarquable président du groupe d’amitié 
Roumanie-France. 
Il nous a rappelé que cette année marque un anniversaire : 145 ans de relations 
diplomatiques entre la France et la Roumanie. 
Cent quarante-cinq ans de dialogue, d’amitié et de coopération.  
Cent quarante-cinq ans qui ont fait de nos deux pays de véritables partenaires 
stratégiques. 
 
C’est mon huitième déplacement en Roumanie depuis mon élection au Sénat.  
La première fois, il y a dix ans, François Saint-Paul, alors ambassadeur de France, 
m’avait lancé : « Aidez-moi à changer l’image de la Roumanie en France ! » 
 
Depuis, je cite souvent ce candidat américain qui se plaignait que les États-Unis soient 
derrière la Roumanie pour la vitesse d’internet. 
Et je me plais à rappeler qu’en ehet, tout le monde est derrière la Roumanie dans ce 
domaine. 
Ce pays est un modèle d’infrastructures numériques. 
 
Tous les clichés sur la Roumanie véhiculés par le passé sont de l'histoire ancienne. 
Et c'est justifié. 
La force et la vitalité de la French Tech en Roumanie en témoigne. 



Le changement d’image de la Roumanie, vous en êtes les artisans. 
Grâce à vous, entrepreneurs et dirigeants, la Roumanie attire de plus en plus 
d’investissements français. 
Les chihres le prouvent : plus de 4 000 entreprises françaises implantées ici, 125 000 
emplois directs créés.  
La France est devenue un acteur économique majeur en Roumanie. 
Votre Chambre, avec ses 500 membres, joue un rôle clé.  
Vous êtes des bâtisseurs de confiance. 
Des relais d’influence.  
Des accélérateurs de coopération. 
 
J’ai souvent pu le constater en visitant plusieurs sociétés françaises implantées ici, aux 
côtés de Benoît Mayrand, conseiller à l’Assemblée des Français de l’Étranger. 
 
Cher Nicolas Richard, et chère Adriana Record, votre engagement, ainsi que celui de 
toute la chambre, ancre durablement notre partenariat économique. 
Victor Hugo écrivait : « La fraternité est l’avenir ». 
Je la retrouve dans la relation entre nos deux pays. 
Dans la francophonie. 
Dans l’enseignement français — comme au lycée Anna de Noailles et à l’EFIB, dont j’ai 
soutenu la création voulue par Jonathan Derai. 
 
Et je retrouve cette fraternité aussi dans la défense de nos valeurs démocratiques et 
européennes. 
 
Je crois profondément que la diplomatie économique est une diplomatie d’avenir. 
Elle ouvre des portes.  
Elle construit des ponts.  
Elle crée des amitiés durables entre nos peuples. 
À l’heure où l’Europe ahronte des défis immenses — géopolitiques, énergétiques, 
climatiques — le partenariat franco-roumain est un atout décisif. 
En conjuguant nos forces et nos talents, nous donnons à nos entreprises et à nos 
citoyens des raisons d’espérer et d’agir. 
 
Chers amis, permettez-moi de conclure par une conviction : la Roumanie n’est pas 
seulement un partenaire économique. 
Elle est une alliée politique.  
Une alliée culturelle.  
Une alliée humaine. 
Ensemble, nous écrivons une histoire commune, qui s’enrichit de génération en 
génération. 
Et, pour les 145 prochaines années, je forme le vœu que cette fraternité demeure notre 
plus solide fondement. 
Je vous remercie 
 


